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de caffer tous enfetrtble leurs » dit- il , îe ne régnerai pa9
pots . L’ordre ayant été exécuté « fur vous , ni moi , ni mes3 propos , les ennemis crurent » enfans : ce fera le Seigneuravoir une grande armée à com - » qui fera votre roi » . Il con-battre . Ils tournèrent leurs at - tinua à gouverner comme/agr,mes les uns contre les autres ; avec beaucoup de fageffe &&. ceux qui échappèrent à cette d’équité , & mourut dans unboucherie , furent mis en pièces âge avancé , l ’an 1239 avant
par les vainqueurs . G édéon les J . C . , laiffant io enfans ris
pourfuit , tue de fa propre main plufieurs femmes , outre Abi-Zébée & Salmana, -& délivre melech qu’il eut d’une concil¬ia terre de ces hommes féroces bine , & qui tua tous les au-(voyei JosuÉ ) . « Afin , dit un très.
m écrivain moderne , qu ’on ne GEDICCUS , (Simonl doc-» puiffe fe méprendre fur le teur en théologie & miniftre à

véritable auteur de la vie - Magdebourg,aréponduférieu-V toire , ces libérateurs , choifis fement au traité paradoxal,» pour affranchir le peuple de attribué à Acidalius contre les
»> Dieu , ne font pas les plus ri- femmes . Ce dernier prétendoit
31 ches ni les plus accrédités dç - que les femmes n ’

appartiennent» lanation,nilesplusdiftingués point à l ’efpece humaine . La
3> par leurs talens & leur ex - Defenjio Sexûs mulkbris à
» périence . On n’emploie ni Gediccus, a été imprimèe'pour*> le nombre ni le courage des la tre. foisen 1393 , & fetrouves? combattans , ni la force des avec l ’

ouvrage de fon anta-» armes, Par - tout Dieu paroît gonifte , à La Haye , 1642,
3> feul ; ou s ’il met en œuvre in - 12.
3} quelques moyens , ils font GEDOYN , ( Nicolas ) né
» fi foibles , fi méprifables par à Orléans d ’une famiile noble
» eux - mêmes , que l ’on eft en 1667 , fut Jéfuite pendant» obligé de reccnnoître que dix ans . Rentré dans le inonde
» c’eft Dieu qui agit. Si la vie - avec les agrémens de l ’homme» toireavoitétéremportéepar d ’efprit , il y plut , & y plat» les voies ordinaires , en au - peut - être trop . On a prétendu»> roit arrêté , les yeux fur les que la fameufe Ninon de Len-

»> hommes , & oubliant Dieu clos raimaépçrdument , & qu
'à

» qu ’on ne voyoit pas , on leur 80 ans elle en vint aux der-
auroitrapportétouteia gloire nieres ■foibleffes ; mais cette

»> des bons fuccès . Au con- anecdote eft peu vraifemblable.» traire , la maniéré dont tout II obtint un canonicat de li
» eftconduitchezcepéuple,ne Sainte - Chapelle en 1701 , fat

laiiTe aucun lieu à l ’équivo - reçu à l ’academie des belles-» , que , & l ’on eft forcé d ’y re - lettres en 1711 , à l ’académie
>> connaître Je doigt de Dieu » . françoife en 1719 , & nommeLes Ifraélites voulurent donner à l ’abbaye de Notre -Dame dela couronne à Gédéon , & le Baugency en 1732. Il mourutproclamer roi , offrant même la au château de Font - Pertuis,fucceffion au trône à fa pof - près de fon abbaye , en 1744-

fl refufa.. « Non , Ses pnnçipaqx ouvrages foftU
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IUne TraduSion de Quintilien,
in-4° , & en 4 vol . in- 12 . Ce
n ’eft point une traduélion fcru-
puleufe & littérale ; l ’abbé Ge-
doyn a traité l ’original avec
l ’afTuranced’un maître , & d’un
maître qui fe donne trop de
liberté . II . Une TraduBion de
Paufanias, en 2 vol . in- 40 :
exaéle , fidelle , élégante , &
ornée de lavantes notes . III.
Œuvres diverfes , Paris , 1745 >
in - r 2 . C’eft un recueil de petites
differtations fur des matières
de morale & de littérature , en
général utiles , écrites élégam¬
ment , mais (ans fineffe . IV.
Plufieurs Differtations curieu-
fes , en manufcrit ; c’eft un
examen du Paradis perdu de
Milton . Examen trop févere
qui paroît fe reffentir quel¬
quefois de l ’humeur ou de la
prévention , mais où il y a
des remarques fort raifonna-
bles.

GEHAN - GUIR , roi des
Indes , commença de régner
en 1604 , & mourut en 1628.
Deux de fes fils déjà avancés
en âge , dont l ’aîné fe nommoit
Kofrou , & le cadet Kouroin,
ennuyés de la longueur du régné
de leur pere , firent tous leurs
efforts pour monter fur le trône
pendant fa vie . Kofrou leva une
puiffante armée ; mais il fut
vaincu & fait prifonnier , avec
les feigneurs qui avoient fuivi
fon parti . Son pere ne voulant
pas le faire mourir , fe contenta
de lui ôter la vue avec un fer
chaud . il le garda auprès de lui,
dans le deffein de laiffer le
royaume à Bolaki , fils aîné de
ce prince rebelle . Cependant
Kourom , qui employoit tout
Ion crédit pour fe faire roi ,•attira dans fou gouvernement
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de Decan , fon frere aîné Kof-
rou , comme dans un lieu où il
vivroitavec plus de douceur,
& trouva le moyen de s’en dé¬
faire fecrettement . Après fa
mort , il forma le deffein de
détrôner fon pere . Gehan -Guir
marcha au - devant de ce fils
rebelle , avec une armée fort
nombreufe ; mais il mourut en
chemin , après avoir recom¬
mandé fon petit - fils Bolaki à
Souf -Kan , généraliffime de fes
armées , & fon premier miniftre
d ’état . Souf -Kan avoit donné
fa fille à Kourom ; il trahit les
intérêts de Bolaki , légitime
fucceffeur de la couronne , St
mit fon gendre fur le trône.

GEIER , ( Martin ) théolo¬
gien Luthérien , profeffeur en
hébreu , miniftre de S .Thomas,
prédicateur , confeffeur , 6c
membre des confeils eccléfiaf-
tiques de l ’éleéfeur de Saxe,
étoit né à Leipfig en 1614,
& mourut en 1681 , à 67 ans.
On a de lui : I . Des Commentai¬
res en latin fur YEccUjîaJlc , les
Proverbes , Daniel & les P/au-
mes. II . Un Traité latin fur le
deuil des Hébreux. III . Plufieurs
autres ouvrages , pleins d’éru¬
dition . On les a recueillis à
Amfterdam , 1695 , en 3 vol.
in- fol.

GEINOZ , ( François ) mem¬
bre de l ’académie des belles-
lettres , & aumônier de la com¬
pagnie générale des Suifles,
étoit de Hull , petite ville dans
le canton de Fribourg , & mou¬
rut en 1752 à Paris , à ç6 ans.
C ’étoit un homme très - efti-
roable par fes vaftes connoif-
fances , & fur - tout par fa pro¬
bité : il avoit la candeur de fon
pays . On a de lui des Differ¬
tations dans les Mémoires de
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